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      Green Vallis, Wisconsin

      — C'est une secte.

      Les mots déformés flottaient dans l'air moite comme des toiles d'araignée affaissées, mais Charlotte Carver les entendait aussi clairement qu'elle sentait l'air humide sur sa peau. Ils semblaient provenir d'un vieux tourne-disque qui avait connu de meilleurs jours. Et pour rendre les choses encore plus effrayantes, ces mots étaient murmurés avec sa propre voix.

      Sa mémoire avait été défaillante ces derniers temps, c'était le moins qu'on puisse dire, mais elle était sûre qu'elle se souviendrait d'avoir eu une conversation sur les sectes. Elle regarda autour d'elle et put déduire des fondations en pierre qu'elle se trouvait dans un sous-sol. La lumière crépusculaire semblait drainer la couleur de son environnement.

      Charlotte sentit la texture d'une corde contre sa main et baissa les yeux. Ses doigts étaient vides. Elle se sentait lourde, avec des jambes de plomb. L'idée qu'elle ne pourrait pas bouger très loin si elle essayait la hantait presque jusqu'à la paralysie.

      — Ils vont nous sacrifier, continua sa voix rauque entre les craquements et les grésillements du disque. Le bruit de l'eau gouttant dans une flaque quelque part ne faisait qu'ajouter à l'ambiance sinistre. Il faut qu'on sorte d'ici.

      — Je ne comprends pas, dit Charlotte. Rien de tout cela n'avait de sens.

      — On n'en sait rien. Lydia Barratt était sa meilleure amie. Elle connaissait cette voix mieux que la sienne, même si l'enregistrement la déformait. Non, c'était Lydia MacGregor maintenant.

      — Lydia ? appela Charlotte. Tu es là ? Quel est cet endroit ? Qu'est-ce qu'on entend ?

      — Je les ai entendus. Quand ils m'ont amenée ici, ils m'ont dit que mon sacrifice serait apprécié. Ils sont dérangés. Encore une fois, Charlotte reconnaissait sa propre voix, mais n'avait aucun souvenir de la conversation.

      — Il y a quelqu'un ? Quel est cet endroit ? cria-t-elle à pleins poumons. Que se passe-t-il ?

      — Tu n'as pas besoin d'être ici, répondit un homme, beaucoup plus calme que ne l'avait été sa voix.

      Elle reconnut l'accent écossais de Niall MacGregor, son propriétaire et le frère du nouveau mari de Lydia. Ses mots étaient plus forts, plus clairs que l'enregistrement. Que faisait-il ici, dans ce sous-sol digne d'un film d'horreur en noir et blanc avec elle ?

      Niall la rendait nerveuse. En fait, il pouvait rendre n'importe qui nerveux. Il avait une présence imposante qui occupait tout l’espace autour d'elle, même quand il ne disait pas un mot.

      Parfois, quand il la regardait, elle avait l'impression qu'elle serait moins exposée si elle se tenait nue devant une centaine de personnes. Non pas que Niall l'ait jamais vue nue. C'était juste à quel point son regard assuré était pénétrant.

      Charlotte scruta les alentours, le cherchant. La pièce était vide.

      La lumière filtrant à travers une petite fenêtre révélait une vieille chaudière et un chauffe-eau dans le coin. À côté se trouvait un escalier en bois menant hors du sous-sol. Charlotte essaya d'aller vers lui. — Lydia, tu es là en bas ? Je vois un moyen de sortir.

      Soudain, des barreaux de fer tombèrent du plafond, bloquant la sortie. Charlotte se couvrit les oreilles alors que le claquement du métal sur le sol en pierre résonnait dans le petit sous-sol. L'impact secoua le sol et se répercuta à travers le plancher et ses jambes, ébranlant chaque partie de son corps. Elle regarda en haut et en bas, paniquée. Les barreaux ne faisaient que renforcer sa peur d'être retenue captive dans la chambre de torture d'une maison des horreurs.

      — Cette porte n'existe plus pour toi, dit Niall. Ses yeux verts apparurent d'abord dans l'ombre, intenses mais dépourvus de la lueur taquine habituelle chez les autres hommes de sa famille. Ses cheveux bruns tombaient jusqu'à son menton, et elle eut l'impression que c'était plus par négligence que par choix de style. Son kilt semblait bien user. Pour un homme issu d'une famille aisée, il semblait faire tout son possible pour avoir l'air de ne pas venir d'un milieu fortuné. Pourtant, en surface, il était beau, rugueux et d'humeur changeante. Chaque fois qu'il venait à Green Vallis, il attirait l'attention comme une star de cinéma au comportement rebelle, arrivant en ville sur sa moto, de retour d'une mystérieuse aventure.

      Aucune de ces choses n'impressionnait Charlotte, car ce n'étaient que des apparences. Tous les hommes MacGregor étaient beaux. Si elle s'intéressait à un joli minois, il y en avait plusieurs de célibataires parmi lesquels choisir. Euann et Rory étaient tous deux doux et aimables, habillés de vêtements de créateurs, et semblaient aimer s'amuser. Et ils lui souriaient. Niall ne souriait jamais.

      Comme maintenant. Il ne souriait certainement pas en la regardant. — Tu ne veux pas aller au-delà de cette pièce.

      — Mais... Elle pointa la porte du doigt, seulement pour la voir disparaître. L'eau goutta à nouveau, ajoutant à l'atmosphère inquiétante qui intensifiait sa peur.

      — Et tu n'as pas besoin de ces barreaux, ni de ces fenêtres, dit-il. Tu n'as pas besoin de cette nuit. Laisse-la partir, Charlotte.

      — Où est Lydia ? Elle regarda autour d'elle. La panique l'envahit. Rien de tout cela n'était comme ça devrait être. — Je l'ai entendue. Où est-elle ? Il faut que je la trouve.

      Charlotte courut vers la fenêtre et s'agrippa au bord. Ses doigts sentirent la tension alors qu'elle se hissait avant d'appuyer ses orteils sur la fondation en pierre pour maintenir une position précaire. Dehors, elle vit la pelouse de Lydia.

      C'est bizarre.

      Lydia possédait une vieille maison victorienne, et son sous-sol ne ressemblait en rien à celui dans lequel Charlotte se trouvait actuellement.

      Une lumière bleue passa rapidement devant son regard et elle haleta, manquant de glisser. Elle s'accrocha plus fort. Un éclair traversa le paysage, soufflant les branches d'arbres comme des cure-dents sur l'herbe, tandis qu'une tempête faisait rage.

      — Tu ne peux pas continuer à revenir ici, Charlotte, dit Niall derrière elle. Laisse-le enterré. Arrête de creuser.

      Le visage d'une créature infernale apparut à la fenêtre. Charlotte poussa un cri en perdant prise. Elle tomba en arrière, incapable de détourner le regard. C'était mi-homme, mi-panthère, et cent pour cent terrifiant. Ses yeux brillaient comme des braises et ses crocs acérés luisaient dans l'obscurité tandis que, derrière lui, la foudre frappait plus près qu'avant. Une main griffue pressa contre la vitre, l'illuminant d'une lueur sinistre et menaçante.

      — Laissez-nous sortir ! criait sa voix enregistrée, mais aucun son ne sortait de ses lèvres tremblantes.

      — Je t'ai dit d'arrêter de regarder. Niall apparut devant elle, bloquant la créature à la fenêtre. Il tendit la main comme pour la toucher. — Je voudrais tout reprendre si je le pouvais. Je remonterais le temps. Je...

      Charlotte haleta et agita les bras en sortant d'un profond sommeil, essayant de repousser la main invisible qui s'éloignait de sa joue. Il lui fallut un moment pour réaliser qu'elle se battait contre un rêve qui n'était pas là. L'odeur d'un sous-sol persistait alors qu'elle se retournait sur le matelas. Finalement, sa respiration redevint régulière.

      Sa chambre vide contenait très peu de choses ; on pourrait dire qu'elle avait une touche minimaliste — une bougie parfumée à la lavande laissée allumée trop longtemps, un livre de poche froissé abandonné quand elle s'était endormie, et un couteau de boucher sur sa table de nuit. Elle se souvenait vaguement d'avoir mis le couteau là, mais ce n'était pas la première fois que son esprit fatigué avait ressenti le besoin de se protéger en rejetant la réalité.

      Le silence des rues du centre-ville en contrebas résonnait avec un frisson qui lui parcourait l'échine. Pendant un instant, elle douta de la lueur des réverbères qui tombait sur son lit, imaginant l'ombre d'une créature arachnéenne. L'heure était tardive et elle était à nouveau dans les bras de l'insomnie. Malheureusement, elle n'avait pas dormi une nuit complète depuis longtemps. Effrayée, elle regardait la fenêtre d'un air las, comme si elle s'attendait à ce qu'il y ait quelque chose ou quelqu'un dehors, derrière la vitre, se tenant à deux étages de hauteur et l'observant, attendant le bon moment pour passer la main à l'intérieur.

      Le murmure de la voix persistait encore, mais les images qui y menaient s'estompaient avant qu'elle ne puisse s'y accrocher. — Je voudrais tout reprendre si je le pouvais. Je remonterais le temps.

      — Tout reprendre, chuchota-t-elle, incapable de se rappeler à quoi ces mots pouvaient faire référence.

      Il y a des douleurs qui ne peuvent être décrites, des maux qui s'installent dans l'estomac et la poitrine, causés par rien d'autre qu'un souvenir estompé. Charlotte savait qu'il y avait quelque chose dont elle devrait se souvenir, comme un film effrayant qu'elle avait regardé à travers ses doigts quand elle était enfant — mais dont elle ne pouvait plus se rappeler l'intrigue. Elle se souvenait pourtant de la sensation, de cette peur infondée. Elle s'insinuait chaque fois qu'elle fermait les yeux.

      Il y avait quelque chose dont elle devait se souvenir.

      Pourquoi ne pouvait-elle pas s'en souvenir ?

      Charlotte ferma les yeux, essayant de commencer par le début.

      Elle se souvenait clairement de son enfance. Elle n'avait été ni meilleure ni pire que celle de la plupart des personnes. Elle se rappelait Buck Mitchell lui pinçant les fesses quand ils avaient huit ans parce que son grand frère l'avait mis au défi. Elle avait attaché son pantalon à un mât de drapeau et lui avait fait un coup de caleçon, essayant de le soulever du sol en représailles. Buck avait appris à respecter un peu plus les femmes après ça.

      Charlotte se souvenait quand sa meilleure amie Lydia lui avait demandé de venir travailler pour elle dans son entreprise à domicile, Love Potions, après la mort de la grand-mère de Lydia. Annabelle Barratt avait élevé Lydia après la mort de ses parents. Elle n'était peut-être pas la grand-mère de Charlotte, mais elle avait eu une grande influence dans sa vie. Mamie Annabelle croyait à l'ancienne magie, pas aux tours de passe-passe idiots, mais à la vraie magie. Elle avait enseigné à Lydia et Charlotte qu'il y avait des choses dans l'univers qui ne pouvaient être expliquées. Elle croyait qu'il y avait des gens qui pouvaient exploiter un pouvoir profond et contrôler la terre et le ciel.

      Annabelle avait parfois dépassé les bornes et avait essayé de leur enseigner la mythologie des vampires, les sorts de protection contre le mal, et comment éviter de marcher dans des cercles de fées, comme si ces sujets avaient une application pratique dans la vie quotidienne.

      Annabelle était peut-être folle à certains égards, mais elle avait vu juste sur une chose. Les fantômes étaient réels. Charlotte les avait vus, et pouvait rationaliser que les gens transféraient leur énergie dans l'éther quand ils mouraient. Cela expliquait aussi pourquoi tant de gens croyaient aux hantises à l'époque moderne. Cependant, Charlotte ne croyait pas aux vampires et aux fées. Si des créatures se promenaient en envoûtant les humains et en buvant leur sang, quelqu'un l'aurait sûrement remarqué.

      Annabelle était une sorcière verte, une naturaliste, ce qui était juste une autre façon de dire qu'elle était une hippie sans le patchouli. Elle leur avait appris les herbes et les remèdes naturels. Maintenant, Charlotte aidait Lydia à fabriquer des thés, des bougies, des lotions et des produits de bain. Passer ses journées à travailler avec son amie, que pouvait-il y avoir de mieux ? C'était un travail de rêve.

      Tout cela, elle s'en souvenait. Ces souvenirs étaient clairs.

      Puis les nouveaux voisins riches avaient acheté la maison sur la colline — un vieux manoir que personne à Green Vallis ne pouvait se permettre d'entretenir. Comme tout le monde, Charlotte avait d'abord été charmée par les MacGregor avec leurs accents écossais, leurs manières charismatiques et leur amour des kilts. Maintenant, elle ne leur faisait pas entièrement confiance. Le sentiment de malaise qu'elle n'arrivait pas à secouer, et sa sensation de perte de temps, étaient tous deux apparus peu après leur arrivée. La famille avalait sa ville natale tout entière, achetant des propriétés et se tissant dans le tissu de la petite ville comme s'ils avaient toujours été là.

      Un MacGregor avait même acheté son immeuble. Elle serra le poing en pensant à Niall. Comme ses frères et cousins — et même comme la génération plus âgée des MacGregor — il était plus beau qu'aucun homme n'avait le droit de l'être, mais il était aussi grincheux et arrogant, et...

      Pourquoi ne pouvait-elle pas se souvenir ? C'était là, sur le bout de ses lèvres.

      Charlotte sentit un tapotement sur sa jambe et se redressa brusquement sur le lit. Une tache sombre mouillait le genou de son pantalon de pyjama. Elle fronça les sourcils, regardant immédiatement le plafond. L'eau passait à travers son luminaire et avait gouté sur elle pendant qu'elle dormait. Elle avait trempé sa jambe et sa couverture. Elle roula hors du matelas avec une grimace et lança un regard noir vers le haut. Cet appartement était autrefois son sanctuaire. Maintenant, il semblait s'effondrer autour d'elle.

      — Fichus MacGregor, grommela-t-elle.

      Poussant le pantalon de pyjama mouillé le long de ses jambes, elle le mit de côté et attrapa un jean slim par terre qu'elle enfila. Elle sautilla et se tortilla, le tirant sur ses hanches pour pouvoir le boutonner.

      Charlotte fronça les sourcils alors que l'eau continuait de goutter sur le matelas. Cela devint rapidement un filet régulier. Elle attrapa le pantalon de pyjama et essaya d'éponger le désordre.

      Soudain, une cascade d'eau savonneuse de vaisselle se déversa sur elle. Elle poussa un cri et bondit hors du lit. La brève averse ralentit pour redevenir un filet d'eau, mais le mal était fait. Son matelas était fichu, le plafond était bombé et fissuré, et le luminaire était trempé.

      Des larmes de frustration lui montèrent aux yeux. C'était déjà assez difficile d'essayer de dormir sans le bonus supplémentaire d'une eau de plafond dégoûtante qui lui tombait dessus depuis l'appartement du dessus. Tout ce qu'elle voulait, c'était retrouver une vie normale où sa plus grande préoccupation était de commander trop de lotions sur Internet.
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      Niall MacGregor prit une profonde inspiration tandis qu'il conduisait sa moto dans les rues calmes de sa nouvelle ville natale. Le ronronnement du moteur résonnait à travers le guidon qu'il serrait en se penchant dans un virage tout en accélérant sa Harley Sportster entièrement noire et personnalisée. Les modifications de Niall sur la moto rendaient le modèle presque méconnaissable, surtout avec les améliorations magiques qu’Euann avait apportées grâce à la célèbre magie des MacGregor.

      Certaines des routes en briques avaient été recouvertes de béton, créant des taches blanches sur le rouge. Il faisait attention à ne pas trop faire vrombir son moteur, ne voulant pas déranger ceux qui dormaient dans les maisons uniformes du quartier résidentiel.

      Le clair de lune picotait sa peau chaque fois qu'il passait sous un arbre qui surplombait la rue. Le loup en lui réagissait au clair de lune, s'agitant comme pour rappeler à Niall sa présence. Mais après trois siècles, il avait bien appris à contrôler le monstre en lui. Ses pouvoirs de sorcier maintenaient le loup solidement enfermé jusqu'à ce qu'il soit sûr de le laisser libre.

      Les MacGregor s’étaient installés récemment à Green Vallis, dans le Wisconsin, mais ils possédaient déjà près d'un quart des propriétés commerciales de la ville. Le vaste empire MacGregor ne cessait de croître avec chaque nouvelle acquisition. Il fallait tous les membres de la famille pour gérer l'entreprise familiale.

      La famille avait choisi Green Vallis pour plusieurs raisons. Premièrement, parce que le vieux manoir sur la colline surplombant la ville était pratique puisque tant d'entre eux vivaient dans la région. Un Anglais excentrique avait construit le manoir, et il était trop grand pour que les habitants puissent l'entretenir, il était donc resté vide pendant des années. Deuxièmement, la nature environnante alimenterait leur magie et leurs esprits. Troisièmement, il y avait un pouvoir spécial ici, sous terre, à la convergence des lignes de force. Cependant, comme les lignes de force créaient une montée d'énergie pour les êtres surnaturels, elles agissaient également comme un phare d'énergie pour les non-sorciers, ce qui expliquait la récente recrudescence des problèmes familiaux.

      Les sorciers MacGregor, par nature, étaient des créatures lubriques qui se nourrissaient d'énergie sexuelle. Le sexe offrait un bref surcroît de puissance à leur magie. Si un sorcier avait la chance de trouver sa fíorghrá, son véritable amour, il serait vraiment puissant. Niall ne croyait pas avoir de fíorghrá. Le véritable amour était une bénédiction, et il avait fait et vu trop de choses dans sa longue vie pour penser qu'il méritait un tel bonheur.

      Ce n'était pas que Niall ne croyait pas en l'amour. Il y croyait. Ses frères, Erik et Iain, avaient trouvé l'amour, et il était heureux pour les deux hommes. De plus, ses parents étaient mariés depuis des centaines d'années.

      Les anciens du clan — qui comprenaient ses parents, ses oncles et ses tantes — avaient l'habitude d'insister sur la question avec leurs enfants, mais avaient finalement abandonné. La seule façon pour Niall de trouver quelqu'un serait de jeter un sort pour que cela arrive. Mais cela ne fonctionnerait pas non plus. Erik avait dit quelque chose de profond à ce sujet une fois : — L'amour ne peut pas être forcé, sinon ce n'est pas de l'amour.

      Chaque sorcier avait ses propres capacités spéciales et sa malédiction. Niall était né métamorphe loup. On disait que c'était pour cela qu'il était si farouchement protecteur envers sa famille, et pourquoi il ne pouvait jamais être dompté. Personne ne pouvait lui expliquer pourquoi le loup était une partie si dominante de sa génétique, mais parfois, la magie était difficile à expliquer.

      Actuellement, ses frères et sœurs Euann et Malina, et son cousin Rory, vivaient dans le manoir, avec ses parents Angus et Margareta, l'oncle Murdoch et la tante Cait, et le fou oncle Raibeart. D'autres membres de la famille allaient et venaient. Cela semblait beaucoup, mais la maison de dix-huit mille mètres carrés comptait une soixantaine de pièces. Il y avait largement assez de place pour que plusieurs dizaines de MacGregor s'y installent. Les anciens avaient un espace pour pratiquer leur magie tout en maintenant des bureaux séparés pour travailler.

      Son frère Iain restait dans l'appartement au-dessus de la serre et de la pépinière de sa femme Jane. L'aîné, Erik, vivait dans la seule autre maison du domaine avec sa femme, Lydia.

      Niall gardait toujours un appartement séparé proche de la famille, mais suffisamment éloigné pour qu'ils ne puissent pas surveiller tous ses allées et venues. L'espièglerie coulait dans les veines des MacGregor. Les farces et les sorts ratés ne manquaient jamais. Il supposait que vivre pendant des centaines d'années affectait même les sorciers les plus sérieux. Ils devaient faire quelque chose pour atténuer l'ennui des siècles. Qu'ils vivent dans le manoir ou ailleurs dans la ville, une chose restait vraie : les MacGregor restaient toujours ensemble, depuis leurs premiers jours dans la campagne écossaise barbare.

      Heureusement, le rôle de chasseur de Niall lui évitait de gérer l'entreprise familiale. C'était le seul avantage auquel il pouvait penser pour son travail. Tout ce qu'on attendait de lui, c'était de gérer l'immeuble dans lequel il vivait au centre-ville. Il n'avait aucune utilité pour les réunions d'affaires et les bavardages.

      De ce point de vue, il regrettait les jours lointains où ils pouvaient vivre dans de vastes domaines privés et où personne n'osait remettre en question les familles nobles. S'ils étaient exposés, ils déménageaient simplement ou niaient l'accusation. Mais maintenant, à l'ère d'Internet et des diffusions, des caméras de sécurité et des photos de téléphones portables, cacher ce qu'ils étaient devenait beaucoup plus difficile et beaucoup plus important. S'ils étaient exposés, le monde entier pourrait se brancher pour regarder. Dans une petite ville comme Green Vallis, il était plus facile de contrôler la perception. Une exposition mondiale ne pouvait pas être contenue si facilement. La dernière fois que les mortels avaient découvert l'existence des métamorphes et des sorciers, ils avaient lancé les procès des sorcières. Les procès de North Berwick en 1590 avaient failli tuer sa sœur et avaient tué sa tante. Les mortels les craignaient toujours, croyant instantanément que tout ce qui était surnaturel devait être mauvais.

      Oui, il y avait du mal dans le monde, mais il n'était pas limité au surnaturel. Niall et les siens étaient simplement une famille magique — immortelle, puissante et essayant de survivre aux siècles en paix.

      Euann soutiendrait que la technologie et la science étaient leurs amies. Les humains commençaient à penser logiquement et pouvaient ainsi expliquer la magie comme du folklore et des mythes. Les superstitions étaient remplacées par des faits acceptés. L'essor des magiciens et de leurs faux tours de magie donnait l'illusion que l'ancienne magie n'était pas réelle. Ces habitudes agaçantes que les humains avaient pour se protéger du supposé mal, comme les runes pour deviner l'avenir et peindre des symboles de sang au-dessus de leurs portes, avaient presque disparu et permettaient aux sorciers de se déplacer un peu plus librement.

      Si seulement les humains étaient leur plus grande menace. Certes, les humains étaient dangereux en nombre, mais il se passait tellement plus de choses dans le monde que les mortels ne le savaient. Des forces obscures parcouraient la terre, prêtes à séduire avec des promesses sensuelles. Pour le loup de Niall, c'étaient des promesses de liberté brute et débridée pour faire ce qu'il voulait. Niall tenait fermement en laisse l'animal en lui.

      La vibration du moteur entre ses jambes lui arracha un sourire, le tentant d’aller plus vite. Il laissa la moto prendre de la vitesse pendant quelques pâtés de maisons avant de se forcer à ralentir de nouveau. S'il avait eu le choix ce soir, il aurait poursuivi sa route hors de la ville. Mais il n'avait jamais le choix. Il allait là où le devoir l'exigeait, et ce soir, il exigeait qu'il retourne à son appartement, où une partie de sa famille l'attendait.

      Le clan MacGregor accumulait vraiment les catastrophes surnaturelles cette fois-ci. Il revenait d'une chasse pour découvrir que sa nouvelle ville était devenue l'épicentre de maux de tête magiques. Le mari de Malina, le démon de la chance, avait apparemment réussi à revenir d'entre les morts, apportant avec lui une série de malchances.

      Si Niall ne trouvait pas comment débarrasser le manoir MacGregor des fantômes, gobelins, gremlins, fées et qui sait quoi d'autre, son immeuble ne lui offrirait plus d'intimité. Ces derniers temps, il était devenu un refuge pour plusieurs membres de la famille après qu'ils aient fui les infestations surnaturelles du manoir sur la colline.

      Ce qu'il ne donnerait pas pour une nuit normale. Il venait de rentrer en ville après avoir géré une invasion de leprechauns dans le Midwest — ils avaient créé de petits tremblements de terre en Oklahoma et au Kansas — pour découvrir que le mari de Malina, Dar, semait le chaos. Il avait d'abord cru avoir eu de la chance quand les leprechauns avaient simplement disparu, mais il les avait ensuite découverts en train de semer la pagaille dans les jardins des MacGregor. Avant les leprechauns, c'était un nid de vampires. Avant les vampires, c'étaient des chupacabras à Porto Rico, des boggarts en Europe, un humain très poilu que les gens prenaient pour un véritable Bigfoot, un homme-lézard dans les marais de Louisiane prétendant être un métamorphe dragon d'une autre planète, et un esprit de l'eau qui perçait des trous dans le fond des gondoles à Venise. Avant cela, il y avait eu un loup-garou renégat dans les monts Carpates. Il avait failli mourir en Roumanie. Et personne dans sa famille ne le savait même.

      Niall aimait sa sœur, mais les décisions imprudentes de Malina l'avaient conduit à ce moment. Dans les années soixante, elle était tombée amoureuse et avait

      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
      
    

  


OEBPS/toc.xhtml

  
    Table des matières


    
      		Pochette


      		
        Frontispice
      


      		
        Droits d'auteur
      


      		
        Table des matières
      


      		
        Édition française
      


      		
        Série Les sorciers MacGregor
      


      		
        Chapitre Un
      


      		
        Chapitre Deux
      


      		
        Chapitre Trois
      


      		
        Chapitre Quatre
      


      		
        Chapitre Cinq
      


      		
        Chapitre Six
      


      		
        Chapitre Sept
      


      		
        Chapitre Huit
      


      		
        Chapitre Neuf
      


      		
        Chapitre Dix
      


      		
        Chapitre Onze
      


      		
        Chapitre Douze
      


      		
        Chapitre Treize
      


      		
        Chapitre Quatorze
      


      		
        Chapitre Quinze
      


      		
        Chapitre Seize
      


      		
        Chapitre Dix-sept
      


      		
        Chapitre Dix-huit
      


      		
        Chapitre Dix-neuf
      


      		
        Chapitre Vingt
      


      		
        Chapitre Vingt et Un
      


      		
        Chapitre Vingt-Deux
      


      		
        La série continue...
      


      		
        À propos de l’auteur
      


      		
        Bulletin d'information
      


      		
        Veuillez laisser un commentaire
      


      		
        Impressum
      


    


  
  
    
      		Pochette


      		Frontispice


      		Droits d'auteur


      		Table des matières


      		Beginning


      		La série continue...


      		À propos de l’auteur


    


  


This Font Software is licensed under the SIL Open Font License, Version 1.1.
This license is copied below, and is also available with a FAQ at:
http://scripts.sil.org/OFL


-----------------------------------------------------------
SIL OPEN FONT LICENSE Version 1.1 - 26 February 2007
-----------------------------------------------------------

PREAMBLE
The goals of the Open Font License (OFL) are to stimulate worldwide
development of collaborative font projects, to support the font creation
efforts of academic and linguistic communities, and to provide a free and
open framework in which fonts may be shared and improved in partnership
with others.

The OFL allows the licensed fonts to be used, studied, modified and
redistributed freely as long as they are not sold by themselves. The
fonts, including any derivative works, can be bundled, embedded, 
redistributed and/or sold with any software provided that any reserved
names are not used by derivative works. The fonts and derivatives,
however, cannot be released under any other type of license. The
requirement for fonts to remain under this license does not apply
to any document created using the fonts or their derivatives.

DEFINITIONS
"Font Software" refers to the set of files released by the Copyright
Holder(s) under this license and clearly marked as such. This may
include source files, build scripts and documentation.

"Reserved Font Name" refers to any names specified as such after the
copyright statement(s).

"Original Version" refers to the collection of Font Software components as
distributed by the Copyright Holder(s).

"Modified Version" refers to any derivative made by adding to, deleting,
or substituting -- in part or in whole -- any of the components of the
Original Version, by changing formats or by porting the Font Software to a
new environment.

"Author" refers to any designer, engineer, programmer, technical
writer or other person who contributed to the Font Software.

PERMISSION & CONDITIONS
Permission is hereby granted, free of charge, to any person obtaining
a copy of the Font Software, to use, study, copy, merge, embed, modify,
redistribute, and sell modified and unmodified copies of the Font
Software, subject to the following conditions:

1) Neither the Font Software nor any of its individual components,
in Original or Modified Versions, may be sold by itself.

2) Original or Modified Versions of the Font Software may be bundled,
redistributed and/or sold with any software, provided that each copy
contains the above copyright notice and this license. These can be
included either as stand-alone text files, human-readable headers or
in the appropriate machine-readable metadata fields within text or
binary files as long as those fields can be easily viewed by the user.

3) No Modified Version of the Font Software may use the Reserved Font
Name(s) unless explicit written permission is granted by the corresponding
Copyright Holder. This restriction only applies to the primary font name as
presented to the users.

4) The name(s) of the Copyright Holder(s) or the Author(s) of the Font
Software shall not be used to promote, endorse or advertise any
Modified Version, except to acknowledge the contribution(s) of the
Copyright Holder(s) and the Author(s) or with their explicit written
permission.

5) The Font Software, modified or unmodified, in part or in whole,
must be distributed entirely under this license, and must not be
distributed under any other license. The requirement for fonts to
remain under this license does not apply to any document created
using the Font Software.

TERMINATION
This license becomes null and void if any of the above conditions are
not met.

DISCLAIMER
THE FONT SOFTWARE IS PROVIDED "AS IS", WITHOUT WARRANTY OF ANY KIND,
EXPRESS OR IMPLIED, INCLUDING BUT NOT LIMITED TO ANY WARRANTIES OF
MERCHANTABILITY, FITNESS FOR A PARTICULAR PURPOSE AND NONINFRINGEMENT
OF COPYRIGHT, PATENT, TRADEMARK, OR OTHER RIGHT. IN NO EVENT SHALL THE
COPYRIGHT HOLDER BE LIABLE FOR ANY CLAIM, DAMAGES OR OTHER LIABILITY,
INCLUDING ANY GENERAL, SPECIAL, INDIRECT, INCIDENTAL, OR CONSEQUENTIAL
DAMAGES, WHETHER IN AN ACTION OF CONTRACT, TORT OR OTHERWISE, ARISING
FROM, OUT OF THE USE OR INABILITY TO USE THE FONT SOFTWARE OR FROM
OTHER DEALINGS IN THE FONT SOFTWARE.


OEBPS/images/spirtsspellsfr300.jpg
MICHELLE M. PiLLOW

NEW YORK TIMES AND USA TODAY BESTSELLING AUTHOR







